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Le iurucusme parisien
Tout est dans tout, et_ les lois qui prési-

dèrentà la conglomération des soleils et des

planètes trouvent aussi leur application
dans le développement des cités comme

dans la constitution de l`individu humain.

Or, il n'est pas exagéré de dire' que toute

forme est Pexpression d'unc action bi-po-
larisée de Pénergie sur la matière et qu'il
est, par conséquent, possible de réduire
toute forme à un schéma théorique com-

prenant : deuiq pôles symétriquement oppo-
sés, un axe joignant rectiligncment ces deux

pôles, une ligne neutre perpendiculaire åi
l'axe et distante également de I`un et l'antre

pôle ; enfin des lignes de forces plus ou moins
nombreuses et serrées et formant deux à

deux, d'un pôle à l'autre, des sortes d`ellip-
ses imparfaits.

Telle Fimage schématique (l'un aimant,
telle aussi la projection verticale de la sphère
terrestre, ce .gigantesque aimant. Plus
une forme physique se rapproche de
cette figure idéale, plus _ vraisemblable-
ment- l'ètre qu'elle révèle est nó, s`cst

développe, vit et mourra suivant la Norme ;
c"est pourquoi les êtres les plus évolués, en

quelque sens que ce soit, ont, tout naturel-

lement, des formes plus regulières, plus sy-

métriques, plus théoriques ; c'est aussi

pourquoi un être parfait (relativement il
notre matérielle imperfection). ne peut sans

miracle se réaliser sensiblement sous une

forme physiq,ue,'Lla réalisation physique
etant, en notre imparfaite ambiance, inca-

pable d'cxpriiner/plns que Fimperfcction la
moins grossière 'dont nous soyions actuel-
lement susceptibles.

Si ces conceptions ne sont point erro-

nées, l`évoluti0n de ces entités collectives

que sont les cités se pourrait apprécier avec

assez d`exactitude d`après leur forme; et

la ville dc Paris, refuge encore inviolé -

malgré les matérielles conquêtes - de la
nefsacrée de Iotre-Dame-Isis, semble s'être

développée normalement comme il sied à

l'hóritière, en notre occident moderne, des

ésotériques cnseignementsjaillisdes sources

di* Nil, fulgurés du Mont Sinaï, puis de l`0-

lympe, puis du béni Calvaire, '

Les deux pôles de Paris sont la place de
l'Etoile (pôle de la richesse, de Paristocra-
tie rastaquouère, courtisane et artistique
aussi) et de la placede la Nation (pôle pro-
letarial, travailleur. misércnx et grossière-
ment instinetif). Entre -esfloux pôles s'é-
tend de l`()uest-N-() à l`EST-S-l*] l'axe

presque rectiligne des Champs-Elysées,
rues de Rivoli, St-Antoine et du faubourg
St-Antoine. Au milieu, la ligne neutre per-
pendiculaire suit l'avenuc d'Orlóans, la rue
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Denfert-Rochereau, les boulevards St-Mi-

chel, de Sébastopol et de- Strasbourg; jus-
qu'à la Seine, la ligne neutre est double
et sa seconde branche suit les rues de
la Tombe-Issoire, du fg St-Jacques,
puis St-Martin et du fg St-Martin ; à

partir de la Seine, cette ligne importante
(Péquateur de Paris) se triple avec les
rues St-Denis et du fg Saint-Denis, cette

dernière voie se prolongeant droit au

Nord, à partir de la gare de l'Est par la rue

de la Chapelle, tandis que la rue du fg St-

Martiu, à partir du même point, s`inl`lécliît
à l'Est, continuée par la rue de Flandre ;
c'est tout au long dela ligne neutre que s'a-

gitcnt avec plus d'activité le commerce et

l'industrie de Paris et c'est aussi dans le

prolongement (plus ou moins rigoureux) de
cette même ligne neutre que les commis-
sions suburbaincs sont les plus þÿû  o r i s s a n t e s

Les lignes de force ellipsoîdes sont les
avenues Marceau , Bosquet, Duquesne,
boulevard des Invalides, du Montparnasse,
de Port-Royal, faubourg Marcel, de l'Ho-

pital et Diderot, puis avenue Philippe-Au-
gusta, boulevard de Ménilmontant, de Bel-

leville, de la Villette,de la Chapelle,de Ro-

chechouart, de Clichy, des Batignolles, de
Courcelles et avenue de Wagram.

Il existe, en outre, deux pôles secon-
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(Suite)

De même que le général se répète dans le
particulier, l'abstrait dans le concret, ainsi
Findéterminé se répète aussi dans le déter-
miné comme

Pnocss innivmunx. ma LA vm

A l'instar des autres planètes, la terre,
outre ses rapports d'orbite extérieur avec le
oleil comme foyer général, en possède o n-

-

_  __;
_

daíres qui sont la place de la Concorde où
fut guillotiné le dernier des rois de France
et où s'élève maintenant le palais du chef
du gouvernement républicain, et la place de
la Bastille ou fut cette prison plus politique
etanti-aristocratique qu'anti-populaire mais

dont, par une aberration bien digne des

foules, la destruction fut acclamée comme

l`aurore de la Liberté, tandis que la Salpé-
trierc et Bicêtre regorgeaitencore de malheu-
reux. Les lignes de force qui joignent les
deux pôles sont les boulevards St-Germain et

Henri IV d`une part, puis les boulevards

Beaumarchais, du Temple, St-Martin, St-

Denis, Bonne-Nouvelle,Poissonnière, Mont-

martre, dcs Italiens, des Capucines, de la
Madeleine, et la rue Royale, d'autre part.

Signalons encore les deux pôles intellec-
tuels : la butte Montmartre avec sa basilique
du þÿ S a c r é - C S u ret ses nombreux cabarets

artistiques, puis la colline du Panthéon

qui domine ce quartier latin où l`on

compte autant de couvents et de chapelles
que d`éeoles et cafés à femmes, et remar-

quons que ces deux pôles sont placés en

croix par rapport aux deux premiers (ri-
chesse et travail) qui sont les pôles maté-
riels.

_

Puis constatons que la vieille noblesse
s'est réfugiéo en ce morne faubourg St-Ger-

core un individuel en elle-même et cela au

moyen du mouvement de rotation par lequel
elle acquiert une existence propre : indi-
vidualité queles anciens Indiens et les Grecs
alllrmaient dans leur þÿ S u fdu monde précité,
de même qu'ils reconnaissaicnt dans son

segment supérieur le ciel, dans l'inférieur
la terre etdans celui du milieul'atm osplière.

La même chose se répète dans l'individua-
lisation sexuelle de l'espèce : ljhumanité
devenue individuelle sur notre planète
comme vraisemblablement aussi sur d'autres
planètes, oscille entre le jour et la nuit, en

elle et autour delle, transporte le général
dans le particulier. le tient lié dans une

forme organique, et par sa participation a
la rotation et au mouvement orbitaire de la
planète terrestre autour'd'elle et autour du
soleil, elle achève le lien qui unit le parti-
culier au général avec l'allirmation de son

individualité.
Et si, plus haut, la triple vie du monde

(sidérale, atmosphérique et tellurique) a d'a-
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main qui gît du Panthéon (pôle intellec-

tuel) et les places de l'Etoile et de la con-

corde, tandis que la haute bourgeoisie noce

frénétiquement entre ces mêmes pôles
riches et l'autre pôle intellectuel qui est

Montmartre.
Enfin montrons l`Hôtel de Ville, la Ca'-

thédrale, la Préfecture de Police, le Palais
de Justice et... les Halles, groupés au þÿ c S u r

même de Paris, à lintersection de l'axe et

de la ligne neutre, et nous en aurons dit
assez pour permettre, d'après cet exemple
sommaire, d'expliquer, par leur anatomic,le
fonctionnement évolutif des grandes cités,
et d'étudier leur maladies, suivant les lois
de la polarité et de Panalogie, et la nature

de leurs éléments constitutifs.

Manms DECRESPE.

Une soirée chez le Professeur X.

Ai-je rêvé ? Les phénomènes que j`ai vus

dans la soirée de dimanche dernier étaient-
ils bien réels 'I

Mon ancien professeur, M. X., m'avait
invité å des expériences d'hypnotisme qu'il
devait faire ce soir-là. Comme je lui de-

mandais; quelques jours auparavant, ce

qu'il fallait penser des expériences de M. de
Rochas sur la sensibilité extériorisée. « Ve-
nez chez moi dimanche soir, vers neuf heu-

res, avait-il répondu, j"essaierai de les re-

produire en votre présence, vous en ju-
gerez par vous-mème. þÿ : : .

A neuf heures donc, j'étais introduit chez
M. X. par un jeune garçon de quinze à
seize ans, robuste, bien râblé, aux traits

réguliers, au teint brun,au regard vif et

droit ; et ma première surprise fut d'ap-
prendre que ce jeune homme, originaire
des Pyrénées, étaitjustement le sujet sur

lequel devaient se faire les expériences.
« Vous vous rappelez peut-être, me dit

M.X.,les notes parues dans les journaux
sur les phénomènes extraordinaires décou-
verts par M. :le_Roehas. J'étais bien prêt, je
l'avoue, de partager l'opinion des gens qui
ne voyaient dans cette prétendue « extérie-
risation de la sensibilité þÿ : : que des effets de
la suggestion, peut-être même de la simu-

lation, deux causes d'erreur bien fréquen-
tes et bien puissantes dans cet ordre d`ex-

périences. Notez que les gens qui parlaient
ainsi étaient presque tous des médecins dont
l'avis fait autorité dans la matière * ils dé-7

claraient n'avoir jamais rien observé de

pareil. (A suivre.)

 

bord été individualisée dans þÿ l ' S u f d umonde,
en trouve maintenant cette vie triadique in-
dividuelle réalisée dans þÿ P S u fet réellement

triple, telle qu`elle est indiquée d'avance et
sans exception dans les trois enveloppes
ovaires de l'amnios (la spirituelle, l'animale
et la zoo-végétale).

Ceci se þÿ v é r iû  eencore dans Porganisme
humain tri-membre, la tête, la poitrine et
le ventre, comme þÿ S u ftriplement déve-
loppé (1).

'

Ce triple faisceau résume limage et la re-

miniscence du foyer sidéral dansle cerveau

ovoïde, celle du foyer tellurique dans la
forme ovale du ventre, et le ternaire de la

zone atmosphérique dans la poitrine où les
deux extrêmes de l'ètre individuel interne
et externe se manifestent dans le þÿ c S u r ,
comme 'dans le punctmn saliens du procès
ignéo-sanguin.

Les deux foyers de Fellipseïde organique
 

(1) '.snr l'ai-chitectonique de l'oi-ganisme humain 2

3° Etude.

du þÿ c S u ry parviennent au plus grand rap-
prochement dans le systole et au plus grand
éloignementdans le diaatele ; c'est pourquoi
le þÿ c S u rse trouvant au centre,éternellement
mobile, affectant d'un côté le cône tronqué,
de l'autre le cercle manqué, soutient une

lutte oscillatoire dans laquelle il détermine
et effectue à l'intérieur la naissance de la
forme cylindrique du système vasculaire et
a Pextérieur la reproduction de la forme el~
liptique des deux systèmes génitaux.

Or, comme le þÿ c S u rest avec l'air et l'eau,
par les poumons et les reins, dans un rapport
extérieur atmosphère-tellurique et déter-
mine ainsi la reproduction et la résorption
dans le procès sanguin, il est également en

rapport avec l'ellipse universelle de l'espèce
comme foyer de l'âme et de l'amour (cc ra-

dius vector-animique) au moyen des organes
nommés, dont le premier se termine à l'ap-
pareil de l'organe vocal, c'est-à.-dire de la
procréation spirituelle, de même que le se-
cond aboutit à celui du système génital, c'est-
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à-dire de la création corporelle, comme
nous le prouverons dans le

DOUBLE PROCÈS nn LA þÿ m u : c m ä . m o N

La forme elliptique reconstruite ici ollre
dans Fhumanité individuelle entiere une

forme vivace identique originelle qui nous

rappelle son principium individuutionis,
c'est-à-dire le point et le moment où l'es-
pèce humaine est passée dans_ le sexuel
(Pindividuel), le point et le moment où la
naissance et la mort se sont <l'abord mani-
restées.

L'acte incessant, universel, de ce passage
étant celui d'une entrée et d'une sortie por-
manente et réciproque de [espèce et du
sexe, se reproduit de lui-même aussi bien
dans la procréation spirituelle que dans la

procréation corporelle de l'in¢livi«lu dans
Piïternel eta þÿ l ' i nû  n i .

*Test dans la répétition de cet acte simul-
tané, et pourtant momentané, d`entrée et de

surgit la raison pour laquelle l'acte primitif
etenmèmetemps le plus intime des deux PVO'
créations individuelles est également le PW'
mier et le plus intérieur deleur organisme»
ainsi que nous l'avons remarqué plus h8U_Î-
dans le foyer interieur de l`enveloppG am'

mique du zéro de la mathèse, et d3l15_]e
foyer de l'enveloppe 'corporelle des mds
artiliciels chez les ovipares. _

_

_

M0_YCl1l1ãllli- cette double procréation. if*

individus sexuels participent de nouveau
pour un moment, it l'acte reprotlucltf di

Pespèce ct, redcvenus son tout divise, "S se
communiquent ses grands attributs °?S""Î
ques, savoir : ceux de l'éternité, de þÿ V ' "û  " '
et de Fimmortalité de la race.

_ M

Le premier de ces attributs, þÿ l ` é t e r n i _ t < : ,de:
vient dans l'enveloppe animique iruliv_1d"9""
l`i<lee éterno-temporelle, ou l`illumll1ïi"Îf1
de lu pensée qui combine et þÿ o p è rû "U þÿ d ° ' : ` i
et au delà «lu zéro liiercgliphiquv.

þÿ | _ :suím'f2-l _,

þÿ f gû  í i . ,

`
__"`"`_`"  "

þÿ Eû  ï f m i i.- GHAMUFL-sortie des sexes entre eux et au dehors que

*
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